
 

Lettre n°4 

Sauvegarde  du Patrimoine et de la Mémoire d ‘Aigneville 

          Après  l’adoption par l’église de Rome de la croix comme symbole, le christianisme marqua son avancée dans 
les campagnes par l’érection de croix et de calvaires. Depuis la séparation de l’église et de l’Etat, la plupart des calvai-
res sont devenus propriété  communale  et nous assistons au mélange du sacré et du profane: le sacré parce que la 
croix est le symbole de la  Passion du Christ , le profane car ces croix sont devenues un élément du petit patrimoine 
local. Ils sont aussi  les plus anciens témoins muets de l’histoire de notre village; ils s’intégraient parfaitement dans le 
paysage et à l’heure où nos villages débordent , nous devons protéger cet héritage lointain, tranche d’histoire pour les 
générations futures. 
Sur notre commune, sont présents  des croix en pierre , en  bois, en fer et des calvaires. Nous vous proposons de  dé-
couvrir  les principaux à travers un circuit promenade. 
 
Les calvaires  et les croix. 
Ils sont en bois, en pierre, en fer puis en fonte  ( début du XXe  siècle )   
La croix devient calvaire lorsqu’elle est plantée dans un enclos mural ou végétal  ou sur une butte . 
Le calvaire est évident quand la Vierge et St Jean se tiennent de chaque coté de la croix . 
 
Les croix en tuf. 
Le tuf, encore appelé « travertin »est une roche tendre et poreuse formée par les dépôts calcaire de l’eau des sources. 
Sa présence  sur le  plateau du Vimeu  est importante  avec deux  anciens sites d’extraction : Arrest et Toeufles ( To-
ponyme à rapprocher du mot « tuf ») 
Les croix,  de différentes formes, ont des appellations et des significations  qui varient selon leur emplacement. On en 
dénombre une quarantaine dans le Vimeu. Leur concentration dans une aussi petite région , leur âge, les raisons pour 
lesquelles elles ont été édifiées, restent un mystère. 

    A la découverte des croix et des calvaires de la commune 

 
 
 

1- Face à la mairie, au début 
de la rue du stade :  
La  plus belle croix de la 
région qui sera bientôt  res-
taurée 

Le circuit promenade : 6  km environ ou 7 km avec l’option 5  

2 - Prendre la rue du stade, remarquer au pas-
sage devant la graineterie un calvaire contre un 
mur.  
 3 - Continuer jusque la salle F. David: :  
Calvaire  provenant d’une croix en fonte  de 
l’ancien cimetière situé autour de l’église et res-
taurée en 2011 par la S.P.M.A. 

 
 
 
 
Croix hybride: 
Croisillon double à la par-
tie supérieure. 
Tige simple à la partie in-
férieure. 

Son histoire: 
Croix offerte par la jeu-
nesse de la paroisse  
d’Aigneville pour la mis-
sion de l’an 1877: 
...On  profitait d’un évène-
ment , souvent une mis-
sion , pour faire une col-
lecte, et tous les jeunes du 
village participaient à l’é-
dification de la croix. Une 
procession , composée de 
plusieurs tableaux , scènes 
de la Passion et de la vie 
des Saints, emmenait les 
jeunes de l’église au lieu 
d’implantation de la 
croix...C’était en 1877.... 



          

5 -Vous pouvez aussi prolonger la promenade: avant de prendre la rue 
de la Jatte, remonter le sens interdit et se diriger vers  les Ets  Delabre, 
route de Gamaches ; vous découvrirez une croix. 
Son histoire: 
Croix à la mémoire de Ernest Bachellier , décédé  en 1867 à Hocquélus 
à l’âge de 22 ans, frère de Marie Bachellier ( grand-mère de Gaston 
Delabre ancien adjoint). 
 
6 - Sinon , descendre la rue de la Jatte  et  continuer  tout droit en direc-
tion du bois;  après une pâture on découvre  sur la gauche une nouvelle 
croix :  
Croix grecque ( 4  branches égales) : H:133 - L:76 - Ep:26 cm 
Croix probablement de  chemin : elle pouvait servir d’indicateur 
quand , lors des hivers rigoureux  d’autrefois la neige effaçait la trace 

des chemins.  On  peut remarquer 
sur la croix la présence de traces 
de scellements en plomb  ( proba-
blement  présence d’un ancien 
christ ). 
Vers 1870, à son pied , un cer-
cueil en pierre  a été mis  à jour  
par le socle d’une charrue.  
 
 

7 - A partir de la croix grecque, continuer  pendant 100 m et prendre le che-
min sur la gauche  pour revenir en direction d ’Aigneville   par  le chemin 
d’Eu, rejoindre  la rue Ste  Nicole  en empruntant  la rue d’Hocquélus.  
Au croisement avec la rue  du   cimetière  se trouve une  croix en bois . 
Prendre aussitôt à droite le petit sentier, traverser la rue de Visse  et conti-
nuer  dans le sentier, en face, pour arriver dans la rue de Baillon.  
A l’intersection des rues de Visse et Baillon se trouve une  croix  récem-
ment restaurée : 

Son histoire: 
           Sur la plaque de laiton en forme de 
cœur , on peut lire « cette croix a été donnée 
par Léopold Caillet , vu qu’elle fut promise à 
la naissance de sa fille Appoline et fut bénite 
le 24 mai 1891 jour de sa  première commu-
nion » 
           Léopold Caillet , journalier , âgé de 
31 ans et son épouse Quesdeville Marie  âgée 
de 21 ans eurent 3 enfants. Après la perte de 
ses trois enfants et à la naissance de sa  fille , 
Léopold  promit , si elle vivait , d’ériger une 
croix lors de sa première communion. 

8 - Continuer  dans la rue de 
Visse pour arriver  dans la 
grande rue  en face  d’une croix   
dite de procession  restaurée en  
2012 par la S.P.M.A. 

 9 -Prendre la grande rue en direction de l’église  pour partir à la dé-
couverte de la dernière croix qui se trouve  incrustée dans le mur de 
l’église : à vous de la découvrir ! 
Croix faîtière  qui était probablement la croix de l’ancienne chapelle 
primitive construite avant le 11e  siècle. 
.Entre deux contreforts , face à la place,  se trouve aussi un calvaire. 

4 - Continuer en direction d’Hocquélus  jusqu’au croise-
ment de la rue des chasse-marée et de la Jatte: 
Croix templière de dimensions :H:186 -L:64 -Ep:30cm  
Son histoire :Croix qui est l’insigne de l’ordre hospita-
lier et militaire de Malte . Selon l’abbé Tetelin, elle 
marquerait  les limites de propriétés  appartenant à des 
religieux,  soit de l’ordre de Malte qui avaient  une 
commanderie à Oisemont, soit des communautés béné-
dictines de  Saint-Riquier. 
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